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�Introduction



	La disponibilité des statistiques forestières fiables est indispensable pour la formulation et la planification des politiques forestières en faveur de l’aménagement durable. Pour cette raison, le Service forestier reconnaît que la situation actuelle des statistiques forestières au Burkina n’est pas satisfaisante.  

	Cette communication relative à la disponibilité des statistiques dans deux des trois sous-secteurs du secteur forestier, en l’occurrence les sous-secteurs forêts et pêches, va permettre de montrer les efforts nécessaires à déployer pour le renforcement de la collecte et de l’analyse des données en vue de produire des statistiques forestières fiables dans l’espace et dans le temps.



1 - Disponibilité des statistiques



		La Monographie Nationale sur la Diversité Biologique du Burkina Faso adoptée par le Gouvernement en 1999 est une des sources importantes de statistiques actuellement. Elle fait un inventaire complet des espèces végétales et animales dont celles des sous-secteurs forêts et pêches et en fournit diverses informations chiffrées d’ordre écologique, socio-économique, cultuel, etc.

		L’examen des tableaux 1 et 2 permet de constater que de nombreux indicateurs font l’objet de collecte et d’analyse de données dans les deux sous-secteurs. Les statistiques qui en résultent couvrent divers domaines de développement : économique, social, écologique, essentiellement. Cependant, elles se caractérisent par des insuffisances importantes qui handicapent leur pertinence et leur utilisation dans la formulation et la planification des politiques en faveur du développement forestier durable. Ces insuffisances sont liées essentiellement au caractère souvent fragmentaire et/ou dépassé des données disponibles. L’analyse des indicateurs mesurés dans chacun des sous-secteurs forestiers étudiés va permettre de les mettre en évidence et d’envisager des solutions à même de les éliminer.

1.1 – Dans le sous-secteur forêts



	Dans ce sous-secteur, la distinction est dans bien des cas faite entre les forêts naturelles et les plantations forestières.

1.1.1 – Forêts naturelles 



	Les thèmes traités concernent les ressources forestières et leurs utilisations.



1.1.1.1 – Superficies forestières et flore



	A l’échelle nationale, le suivi de l’évolution des superficies des formations forestières n’est pas du tout une tâche aisée à cause des moyens financiers énormes que requièrent les inventaires forestiers. Dans l’histoire du Burkina, deux inventaires forestiers de portée nationale ont été réalisés à ce jour. Il s’agit du premier inventaire forestier national de 1980 réalisé par la FAO sur un financement du PNUD, et de l’inventaire cartographique de la végétation et de l’occupation des terres exécuté en 1990-1991 par l’Université de Toulouse III et l’Université de Ouagadougou (IDR) dans le cadre du Programme de Coopération sur l’Afrique et Madagascar pour la Promotion Universitaire (CAMPUS) sur financement français. 

	L’inventaire de la flore forestière à l’échelle nationale est traditionnellement réalisé dans le cadre de la recherche scientifique par des chercheurs. Mais il reste que la composition floristique des formations végétales étudiées constitue un des principaux résultats des inventaires forestiers ou assimilés jusqu’à présent. 



1.1.1.2 – Quantités de bois sur pied 



	A l’image des données relatives aux superficies forestières, les résultats d’inventaire forestier relatifs aux densités des arbres et aux volumes de bois sur pied de portée nationale sont dépassés (cas ceux de l’Inventaire forestier national de 1980) ou de faible précision (cas de ceux du projet Campus de 1990-1991) ; les seuls résultats récents, satisfaisants et actuellement disponibles sur les forêts naturelles sont seulement de portée régionale ou locale (forêt inventoriée). 



1.1.1.3 – Participation des populations locales à l’aménagement des forêts



	De façon générale, le nombre et les effectifs des GGF qui participent à l’aménagement des forêts sont bien connus, ainsi que la répartition par sexe de leurs adhérents; cependant, la fluctuation de ces effectifs demande un suivi et une actualisation permanents des données. En effet, le caractère libre de l’adhésion aux GGF se traduit souvent d’une campagne à l’autre par des départs ou de nouvelles arrivées. 

	De même, dans le cas des forêts aménagées dont le nombre et les superficies sont bien connus, les données relatives aux aspects économiques et financiers sont fiables. 



1.1.1.4 – Produits forestiers



	Une distinction est faite entre les produits forestiers ligneux (PFL) et les produits forestiers non ligneux (PFNL).



	a) Statistiques relatives à l’exploitation des PFL 

	Les produits forestiers ligneux qui font l’objet de collecte d’informations sont les combustibles ligneux, le bois de service et le bois d’œuvre. Ces informations sont relatives au volume ou au poids (cas de combustibles ligneux), au volume et au nombre pour le bois d’œuvre industriel (grumes de sciage et sciages), au nombre pour le bois d’œuvre d’artisanat, au nombre et très rarement au volume pour ce qui est du bois de service (perches, poteaux, essentiellement). 

b) Statistiques relatives à la consommation et à la commercialisation des PFL

	Les statistiques relatives à la consommation et à la commercialisation des produits forestiers ligneux sont très localisées et concentrées essentiellement sur les principaux centres urbains du pays à savoir Banfora, Bobo-Dioulasso, Koudougou, Ouahigouya et Ouagadougou en particulier. Des informations concernant d’autres centres urbains collectées par différents projets/programmes existent certainement de façon disséminée. Celles de portée nationale sont encore plus rares. A ce propos, on peut citer des statistiques produites en 1980-1981, en 1994 et en 1999.

	Les statistiques portent sur les consommations globales ou moyennes par personne par unité de temps (jour, mois ou année).  

	Pour ce qui concerne la commercialisation, il faut reconnaître la difficulté de cerner réellement les prix d’achat au producteur des PFL, notamment des combustibles, qui sont imposés par les commerçants dans le cas de l’exploitation forestière non organisée. Par contre, ils sont bien connus dans le cas des forêts aménagées (forêts naturelles et plantations forestières confondues). Les prix de vente au consommateur sont plus disponibles pour la ville de Ouagadougou où le thème est traité par différentes structures : INSD, ministères chargés des forêts, du commerce, de l’énergie pour ce qui est des combustibles ligneux en particulier. 



   c) Statistiques relatives aux PFNL

	Les statistiques relatives aux produits forestiers non ligneux ne sont pratiquement pas collectées au niveau du Service forestier. Quelques projets ont pu çà et là s’intéresser au sujet qui fait cependant l’objet d’une très grande attention au niveau de la recherche scientifique et technologique. 



	�Tableau 1 : Indicateurs pour lesquels des statistiques sont disponibles

dans le sous-secteur forêts au Burkina Faso



Indicateurs mesurés�Méthodes de mesure��- Superficies par type de formation forestière ;

- Composition floristique ;

- Volumes totaux ou moyens/ha de bois sur pied ;

- Densités moyennes de pied /ha ;

- Productivités moyennes/ha/an par type de forêt ;

- Taux moyens des défrichements

- Superficies brûlées ;

- Etats sanitaires des arbres

- Nombre et superficies des forêts aménagées ;

- Nombre et effectifs des groupements villageois de gestion forestière (GGF) ;

- Répartition des membres des GGF par sexe ;

- Montants des financements dans l’aménagement des forêts

- Coût moyen d’un hectare de forêt aménagée ;

- Recettes forestières et leur répartition

- Contribution des revenus forestiers au développement local ;

- Part des combustibles ligneux dans le bilan énergétique national

- Types et quantités produits de produits forestiers : 

    * Combustibles ligneux

    * Bois de service

    * Bois d’œuvre 

    * Produits forestiers non ligneux (PFNL)

- Effectifs et types de commerçants des produits forestiers ligneux ;

- Nombre et types de moyens de transport des produits forestiers ligneux;

- Types et quantités consommés de produits forestiers :

* Combustibles ligneux

    * Bois de service

    * Bois d’œuvre 

    * Produits forestiers non ligneux (PFNL)

- Types et quantités commercialisés de produits forestiers :

* Combustibles ligneux

    * Bois de service

    * Bois d’œuvre 

    * Produits forestiers non ligneux (PFNL)

- Prix des produits forestiers :

* Combustibles ligneux

    * Bois de service

    * Bois d’œuvre 

    * Produits forestiers non ligneux (PFNL)

- Quantités de semences forestières produites par espèce ;

- Nombre et types de pépinières forestières ;

- Nombre de pépiniéristes villageois formés ;

- Superficies forestières reboisées par an et par espèce ;

- Nombre de plants produits par an et par espèce ;

- Nombre de plants plantés par an et par espèce ;

- Nombre de plants vendus par an et par espèce ;

- Taux de survie (réussite) des reboisements ;

- Coût moyen de production d’un plant ;

- Montants des financements en reboisement ;�- Cartographie et planimétrie ;

- Inventaire forestier ou floristique ;

- Inventaire forestier ;

- Inventaire forestier ;

- Recherche forestière ;

- Estimation ;

- Estimation ;

- Inventaire forestier ;

- Recensement et estimation ;

- Recensement;



- Recensement;

- Comptabilité ;

- Estimation;

- Comptabilité ;

- Estimation ;

- Estimation ;

- Estimation ;









-Recensement ;

- Recensement ;

- Estimation ;









- Estimation ;







 

- Loi du marché ;









- Enregistrement ;

- Recensement ;

- Recensement ;

- Cartographie / estimation ;

- Estimation ;

- Estimation ;

- Estimation ;

- Estimation ;

- Estimation ;

- Comptabilité ;���1.1.2 - Plantations forestières

 

	D’une manière générale, les statistiques disponibles sur les plantations forestières sont plus précises.



1.1.2.1 – Superficies et espèces plantées



	A l’exception de quelques réalisations de faibles superficies (quelques dizaines d’hectares) à l’époque coloniale, le reboisement a véritablement commencé au Burkina après la sécheresse des années 70 par des plantations dites industrielles autour des grands centres urbains en vue de leur approvisionnement en combustibles ligneux; la ville de Ouagadougou fut la première a en bénéficié. Le coût très élevé de ce type de reboisement (entre 380 000 FCFA et 450 000 FCFA par hectare planté) pour une productivité faible est à l’origine de sa suspension.

		 A partir 1979, commencent les plantations collectives appelées reboisements villageois dans le cadre des projets Bois de village. Ultérieurement, viendront s’ajouter les reboisements familiaux et individuels qui connaissent une meilleure motivation de la part des paysans.

		Par ailleurs, un travail important de vulgarisation forestière a permis de réaliser un véritable transfert des connaissances techniques de production de plants forestiers en pépinière et de plantation aux populations. C’est dans ce contexte que les statistiques sur les superficies forestières et les espèces plantées sont produites tant bien que mal aujourd’hui.



1.1.2.2 – Produits forestiers



		Les statistiques disponibles portent exclusivement sur les produits forestiers ligneux (bois de feu, bois de service, bois d’œuvre). Mais comme déjà évoqué ci-dessus, la privatisation de la production du bois par la plantation et sa commercialisation actuellement exemptée de taxes forestières ne favorise pas la production des statistiques y relatives. 

1.1.3 – Productivités forestières



	Les statistiques relatives aux productivités des forêts naturelles et des plantations forestières existent mais pas de façon abondante. Produites par les institutions de recherche forestière, elles sont depuis quelques années de plus en plus précises et révèlent mieux par conséquent les capacités productives réelles des différents écosystèmes forestiers.

1.2 – Dans le sous-secteur pêches



	Les indicateurs mesurés dans le sous-secteur pêches et pour lesquels des statistiques sont disponibles sont présentés dans le tableau 2 suivant. Caractéristique générale du secteur forestier à l’heure actuelle, ces données sont fragmentaires dans l’espaces et dans le temps, et  présentées de façon non harmonisée. 

�Tableau 2 : Indicateurs pour lesquels des statistiques sont disponibles

 dans le sous-secteur pêches au Burkina Faso



Indicateurs�Méthodes de mesures��- Nombre et types de retenues d’eau ;

- Surfaces et capacités des retenues d’eau ;

- Nombre d’espèces de la faune aquatique par famille ;

- Productivités piscicoles moyennes des fleuves et rivières ;

- Productivités piscicoles moyennes des retenues d’eau ;

- Nombre d’espèces de poisson ;

- Types et effectifs des acteurs du sous-secteur pêches ;

- Catégories  (nationaux et étrangers) et effectifs des pêcheurs ; 

- Offre nationale potentielle du poisson par an ;

- Captures moyennes annuelles des poissons/pêcheur ; 

- Quantités totales de poisson produites par an ;

- Quantités de poisson par type de production (contrôlée et non contrôlée) par an ;

- Consommation moyenne de poisson / habitant /an ;

- Quantités de poisson commercialisées par type de conditionnement (frais, fumé, séché) par an ; 

- Quantités de poisson auto-consommées par type de conditionnement par an ;

- Prix moyens de poisson frais ou fumé au producteur ;

- Prix moyens de poisson frais ou fumé au consommateur ;

- Nombre et types de moyens de transport de poisson ;

�- Recensement  (Direction Générale  Hydraulique)   

- Estimation  (Direction Générale Hydraulique)

- Recensement 

- Estimation 



- Estimation 

- Recensement 

- Recensement



- Recensement

- Estimation

- Estimation

- Estimation



- Estimation

- Estimation



- Estimation



- Estimation

- Estimation



- Estimation

- Recensement

��

2 – Prise en compte des aspects environnementaux dans la production des statistiques forestières



	Le souci de comprendre  l’évolution des ressources forestières dans l’espace et dans le temps impose l’identification et la mesure d’indicateurs pertinents de suivi. 



	Dans le sous-secteur forêts, les conséquences majeures de la modification du milieu naturel sont prises en compte dans la production des statistiques forestières; elles sont d’ordre écologique et portent notamment sur les superficies forestières défrichées, les superficies brûlées, les états sanitaires des ligneux.



	Dans le sous-secteur pêches, les données quantitatives relatives à l’influence des facteurs environnementaux sont rares. Cependant, sur le plan qualitatif, on sait que l’influence des facteurs anthropiques sur la faune piscicole est suffisamment nocive. A titre d’exemples, les modifications physico-chimiques de l’eau dues à l’agriculture (engrais, pesticides), et à l’industrialisation (rejets solides, liquides et gazeux) affectent considérablement les biocénoses aquatiques au point de compromettre leur survie à la vallée du Kou et à Banfora (SOSUCO). De même, la construction des barrages sans passe à poisson compromet la dynamique des populations des poissons, comme c’est le cas au Sourou. Enfin, le phénomène d’ensablement et de comblement des cours d’eau est une réalité bien vivante au Burkina.

3 - Méthodes de collecte des données 



	Au Burkina, la fiabilité des statistiques forestières en général et de celles des sous-secteurs forêts et pêches en particulier dépend essentiellement des méthodes de collecte et d’analyse des données; c’est-à-dire concrètement de la pertinence et de l’harmonisation des techniques employées, et de la périodicité de la collecte.

3.1 – Caractéristiques communes des méthodes de collecte des données forestières



	La collecte des données forestières est réalisée soit par des recensements ou des inventaires exhaustifs pour calculer les statistiques avec exactitude, soit par des enquêtes ou des inventaires par échantillonnage qui permettent simplement de les estimer avec plus ou moins de précision. 

	Des statistiques concernant les sous-secteurs forêts et pêches sont disponibles dans la Monographie Nationale sur la Diversité Biologique du Burkina Faso. Elaborée dans le cadre de la Convention sur la diversité biologique des Nations Unies, elle a pour "objet la collecte et l’analyse des données biologiques, économiques et sociales qui permettent de délimiter le cadre dans lequel s’inscrit l’élaboration des stratégies et plans d’action nationaux". Les données ont été collectées par le biais de contrats d’auteur ayant concerné dix-neuf études thématiques relatives à la conservation et à l’utilisation durable de la diversité biologique.

	L’article 2 de la Convention sur la diversité biologique définit la diversité biologique comme étant la "variabilité des organismes vivants de toute origine y compris, entre autres, des écosystèmes terrestres, marins, et autres écosystèmes aquatiques et les complexes écologiques dont ils font partie; cela comprend la diversité au sein des espèces et entre espèces ainsi que celle des écosystèmes". 



	Par ailleurs, les statistiques forestières sont disséminées dans différentes structures, notamment étatiques, telles que les ministères chargés des eaux et forêts, de l’agriculture, de l’énergie, de l’économie et du plan, du commerce, de la recherche scientifique, l’INSD, etc. Elles y sont disponibles dans différents rapports techniques, des mémoires de fin d’études universitaires, des thèses de doctorat, des publications scientifiques, des bases de données, etc.

3.2 – Méthodes de collecte spécifiques dans le sous-secteur forêts



	Dans le sous-secteur forêts, les superficies forestières et les quantités de bois sur pied (volumes et densités) sont obtenues par des inventaires forestiers qui ont deux composantes principales : l’inventaire cartographique, première étape, par l’interprétation visuelle ou par le traitement numérique d’images satellite; puis l’inventaire forestier proprement dit réalisé habituellement par échantillonnage à cause de la très grande taille des superficies inventoriées. La collecte et le traitement des données des inventaires forestiers permettent en outre de déterminer la composition floristique des massifs forestiers étudiés. 



	Dans la collecte des données relatives aux produits forestiers, il faut distinguer deux situations selon qu’ils sont commercialisés ou auto-consommés.



	L’exploitation forestière domestique (pour l’auto-consommation) a toujours été un droit d’usage traditionnel de récolte ou de cueillette reconnu par la loi. Pour cette raison, et dans l’impossibilité d’enregistrer systématiquement les prélèvements effectués, les quantités des produits forestiers ligneux consommés sont généralement assimilées aux quantités produites (exploitées) et sont estimées par des enquêtes ponctuelles dont la couverture est souvent locale (ville), moins souvent provinciale ou régionale, rarement nationale. On peut en effet constater qu’à ce jour seulement trois enquêtes de consommation du bois portée nationale ont été réalisées en 1980-1981, 1994 et 1999-2000 au Burkina.



	La production des données relatives aux produits forestiers ligneux commercialisés est systématique, à l’exception des fraudes.

	En effet, la délivrance des différents permis d’exploitation du bois (permis de coupe, permis de circulation, permis de dépôt) est la forme normale de production des données sur les types et les quantités des produits forestiers et sur les recettes forestières. Ces données sont disponibles et stockées dans les souches des carnets de recettes dans toutes les directions régionales du Service forestier. 

	Dans les forêts naturelles et les plantations forestières aménagées, la bonne tenue des cahiers de chantier par les GGF, à quelques exceptions près, permet d’enregistrer systématiquement les quantités et les types de bois produits et commercialisés, et de produire des statistiques régulièrement. 

	Dans tous les cas, les PFNL commercialisés ou auto-consommés ne bénéficient pas encore d’enregistrement automatique des données. Les informations disponibles à leur sujet sont le résultat d’enquêtes ponctuelles. Aucune enquête d’envergure nationale réalisée sur les PFNL n’est connue à ce jour.



	Les données relatives aux productions du bois d’œuvre industriel exploité par deux scieries installées à Banfora (nombres et volumes des grumes de sciage, volumes de sciages) sont annuellement fournies au Service forestier dans leurs rapports de fin de campagne, conformément au cahier des charges qui accompagne la délivrance du permis de grande coupe. 



	Les statistiques portant sur les productivités forestières, quant à elles, sont produites par les institutions forestières au moyen de dispositifs expérimentaux qui font l’objet de suivi pendant des périodes de durées variables.



	Enfin, le nombre et les effectifs des GGF, le nombre et les effectifs par catégorie des commerçants de bois ainsi que les moyens de transport du bois sont obtenus par recensement régulier chaque année, à travers les adhésions nouvelles ou renouvelées, en collaboration avec les organisations socio-professionnelles partenaires. 

3.3 - Méthodes de collecte spécifiques dans le sous-secteur pêches



	La collecte des données dans le sous-secteur pêches concerne en premier lieu les captures par les pesées au niveau des centres dits des pesées. A partir de cet indicateur central, une grande diversité de données est collectée au moyen de fiches élaborées à cet effet qui permettent de calculer les statistiques pour les différents indicateurs.

3.4 – Difficultés rencontrées



	Les fraudes dans l’exploitation et la commercialisation des produits forestiers constituent la première difficulté qui entache, dans le secteur forestier dans son ensemble, la production de statistiques qui reflètent vraiment la réalité avec une précision relativement satisfaisante. 

	Dans les deux sous-secteurs étudiés, les méthodes de collecte et d’analyse des données sont surtout caractérisées par leur manque d’harmonisation qui revêt deux aspects : soit les indicateurs identifiés et les méthodes de leur mesure sont disparates dans le temps et l’espace, soit les méthodes de collecte des données sot harmonisées mais les statistiques qui résultent du traitement des informations collectées ne portent pas toujours sur les mêmes indicateurs. 



	Par ailleurs, il existe des contraintes plus objectives qui entravent la production satisfaisante des statistiques forestières au Burkina : il s’agit du manque de moyens financiers et de l’insuffisance du personnel forestier. De plus, l’inexistence d’un service des statistiques forestières performant au niveau de la Direction des Etudes et de la Planification (DEP) ou de la Direction Générale des Eaux et Forêts (DGEF) n’est pas de nature à favoriser la mise au point, l’application et le suivi de l’application d’un système approprié de collecte et d’analyse de données forestières.

3.4.1 - Dans le sous-secteur forêts



	Dans ce sous-secteur, les coûts exorbitants qui sont une caractéristique majeure bien connue des inventaires forestiers ne permettent pas objectivement la réalisation périodique (idéalement tous les dix ans) des inventaires forestiers nationaux ou régionaux. Mais même l’inventaire cartographique de l’occupation des terres par le traitement numérique des images satellite ne bénéficie pas de l’attention requise malgré son importance évidente dans le suivi de l’évolution du couvert végétal et son coût de réalisation relativement abordable.

	En plus des insuffisances d’ordre technique propres à chaque inventaire qui entachent leurs résultats (par exemple, les estimations des volumes de bois sur pied sont surestimées par le premier inventaire et sous-estimées par le second), il y a le fait que l’étude de l’évolution des superficies forestières entre les deux inventaires forestiers ne peut pas être réalisée avec fiabilité pour cause de divergences méthodologiques. Par contre, des informations de portée régionale, provinciale ou locale (zones d’intervention des projets), existent mais de façon dispersée à travers le pays auprès de diverses structures. 

	Par ailleurs, les services forestiers déconcentrés doivent produire des statistiques sur les superficies brûlées chaque année; cependant, aucune méthode appropriée à cet effet n’est pas mise à leur disposition.



	La part du bois commercialisé devrait être a priori mieux maîtrisée. Cependant, cela ne l’est que partiellement. 

	En effet, c’est seulement au niveau des forêts aménagées que la tenue de statistiques forestières est une réalité, mais présente également des formes variables. C’est ainsi, par exemple, que dans les forêts aménagées pour le ravitaillement de la ville de Ouagadougou en bois de feu, seules les quantités de bois commercialisées sont connues. Les statistiques relatives aux quantités de bois produites sur ces chantiers forestiers ne sont plus enregistrées depuis quelques années par les GGF à cause de la pression des commerçants qui ont plutôt intérêt à acheter le bois par chargement des véhicules que par stère. 

	Dans le cas de l’exploitation forestière non organisée qui est la forme dominante actuellement, les données relatives à la part du bois commercialisé peuvent être collectées à partir des souches des carnets de recettes émis par le Trésor Public. Cependant, ces données disponibles à travers tout le territoire et couvrant plusieurs décennies sont partiellement exploitées pour fournir des informations sur les recettes forestières seulement.



	Dans le cas des plantations forestières, il faut souligner que la privatisation des activités de reboisement, non accompagnée par la mise au point et l’application d’un système de suivi adéquat, rend la collecte des données de plus en plus difficile. Cela est particulièrement vrai lorsqu’il s’agit de produire chaque année des statistiques portant sur les superficies et les espèces plantées, les quantités et les types de bois produits, commercialisés ou auto-consommés, le niveau de revenus générés, etc. Cette situation s’explique par le fait que, en guise d’encouragement aux populations à planter des arbres forestiers, l’Etat a décidé d’exempter de taxes jusqu’à nouvel ordre toutes les activités de reboisement génératrices de revenus (vente des plants, transport et commercialisation du bois). Or la perception des taxes forestières permet de produire des statistiques forestières.

3.4.2 - Dans le sous-secteur pêches



	Dans le sous-secteur pêches, la faiblesse des moyens humains, financiers et matériels disponibles ne permet pas de couvrir la totalité des 2 100 plans d’eau disséminés à travers le pays. En conséquence, la qualité des statistiques piscicoles s’en ressent. De plus, les méthodes de collecte des données piscicoles ne sont pas partout harmonisées.



4 – Perspectives



	Pour une gestion rationnelle des statistiques forestières, la mise au point d’un système intégré de gestion des données forestières des trois sous-secteurs forêts, faune et pêches est à l’étude au niveau de la Direction Générale des Eaux et Forêts. En même temps, des efforts sont en train d’être développés pour améliorer la collecte des données sur le terrain.

4.1 – Dans le sous-secteur forêts 



	Suite à la Conférence des Nations Unies pour l'environnement et le développement (CNUED) tenue à Rio de Janeiro en 1992, une initiative a été prise en 1995 par le PNUE et la FAO pour appuyer  la formulation de critères et d’indicateurs de l'aménagement durable des forêts d’Afrique sèche. A partir des critères et des indicateurs ainsi identifiés en 1995, le Service forestier travaille à les adapter aux réalités du Burkina dans le cadre de la mise en œuvre du Programme National d’Aménagement des Forêts (PNAF). Le suivi des aspects environnementaux liés à l’évolution des forêts est pris en compte par des indicateurs identifiés à cet effet. 

		En rappel, le rôle des critères est de définir les éléments ou principes de gestion forestière à partir desquels la durabilité des forêts peut être évaluée. Chaque critère de gestion durable des forêts peut être caractérisé par un ou plusieurs indicateurs associés. Ces indicateurs peuvent être quantitatifs, qualitatifs ou descriptifs, et ils constituent les attributs du critère qui devront être analysés et surveillés. L'analyse ou la mesure périodique, systématique, des indicateurs, fournit la base du suivi des changements et des tendances de ces indicateurs, et, finalement, du progrès accompli dans la pérennisation de la fonction de production des forêts et de leurs rôles environnemental, social et de protection.



Sur le plan administratif, la Direction Générale des Eaux et Forêts est en train de prendre des dispositions pour organiser une exploitation plus judicieuse des informations contenues dans les souches des carnets de recettes relatives aux produits forestiers dont la commercialisation fait l’objet de perception de taxes forestières. Ainsi, des fiches adaptées seront élaborées pour faciliter la collecte permanente et le traitement périodique des données  (mensuellement, trimestriellement et annuellement) par les différents niveaux départemental, provincial, régional et national de l’administration forestière. Bien entendu, la collecte des données dans les forêts aménagées sera harmonisée et améliorée là où cela est nécessaire.

	Concernant les statistiques relatives à l’exploitation domestique du bois et à celle des PFNL commercialisés ou auto-consommés, il est envisagé l’institution au niveau du Service forestier de la réalisation d’enquêtes rapides, décentralisées au niveau des régions forestières. Une méthode d’enquête devra être mise au point à cet effet; elle tiendra surtout compte du fait que la réalisation des enquêtes devra être considérée, non pas comme un projet particulier, mais comme une activité normale du Service forestier dont la périodicité de mise en oeuvre sera régulière (tous les deux ou cinq ans, par exemple). Cependant, des appuis financiers pourront à l’occasion être recherchés auprès de partenaires au niveau local, régional ou national. 

4.2 – Dans le sous-secteur pêches



	Devant la difficulté de produire régulièrement des statistiques piscicoles fiables, une rencontre a été organisée récemment (16 et 17 novembre 2000) pour échanger sur les différentes méthodes de collecte et de traitement des données piscicoles actuellement appliquées.

	En perspective, la rencontre a décidé de la définition d’un canevas national de collecte et de traitement des données en vue de la production des statistiques piscicoles. Ce canevas comprendra essentiellement les aspects suivants de la collecte des données, de la production et de la gestion des statistiques piscicoles :



enregistrement exhaustif des données sur les grands plans d’eau : il s’agit des barrages de la Kompienga, de Bagré, de Ziga, du Sourou et de Kanazoé ;



collecte des données par échantillonnage sur le reste des 2 100 plans d’eau recensés;



réalisation d’enquêtes ponctuelles sur les aspects socio-économiques ( effectifs et types des pêcheurs, revenus des différents acteurs de la filière pêche, consommations du poisson, etc.) et écologiques (dégradation des habitats de la faune piscicole, notamment).

 

5 – Conclusion



	La présente analyse sur la disponibilité des statistiques dans les sous-secteurs forêts et pêches au Burkina ne fait qu’illustrer deux aspects importants : le caractère fragmentaire et souvent dépassé des informations disponibles, la production d’informations du sous-secteur forêts en particulier par différentes structures. Il est donc indispensable de mieux organiser et coordonner la production et la gestion des statistiques forestières au Burkina au bénéfice des différents utilisateurs, notamment par une harmonisation des méthodes de collecte et d’analyse des données, par des échanges d’informations sur la disponibilité des statistiques et par la diffusion de celles-ci. 
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